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LA VERITE DANS LE TRANSFERT AMOUREUX OU EROTISE 

La question de la vérité dans le transfert amoureux ou érotisé en psychanalyse touche 
un point de tension majeur entre l'inconscient, le désir, le cadre analytique et la position 
éthique de l’analyste. Le transfert amoureux, souvent intense et déroutant, met en scène une 
vérité subjective — celle du désir inconscient — mais cette vérité est à la fois authentique et 
illusoire, incontournable mais à ne pas satisfaire. 

Qu’est-ce que le transfert amoureux ? 

• En psychanalyse, le transfert désigne le déplacement des affects (amour, haine, peur, 
etc.) vécus dans l’enfance vers la figure de l’analyste. 

• Le transfert amoureux ou érotisé émerge lorsque le patient investit l’analyste comme 
objet de désir amoureux : 

o Cela peut être explicite : déclarations, fantasmes, jalousies, etc. 
o Ou implicite : séduction, attentes, silencieuses fixations, ruptures déguisées. 

Freud : "Le transfert est le terrain de toutes les résistances." 

Vérité ou illusion ? Une fausse vérité qui dit vrai 

• Le transfert amoureux est une illusion : le patient ne connaît pas vraiment l’analyste, 
mais le charge d’un imaginaire, d’un fantasme. 

• Pourtant, ce transfert met en scène une vérité inconsciente : 
o Les amours infantiles refoulées (Œdipe), 
o Les attentes déçues, 
o Le manque fondamental, 
o Le désir de reconnaissance absolue. 

Comme le dit Lacan : "L’amour, c’est donner ce qu’on n’a pas à quelqu’un qui n’en veut pas." 
→ Le transfert amoureux dit une vérité du sujet, pas une vérité sur l’analyste. 

Le rôle de l’analyste : ni répondre, ni rejeter, mais interpréter 

• L’analyste ne doit ni rejeter brutalement le transfert (risque de rupture), ni y répondre 
affectivement (risque d’agir). 

• Il s’agit d’interpréter sans blesser, de symboliser ce qui se joue dans ce désir : 
o Pourquoi cet amour maintenant ? 
o Que met-il en scène ? 
o Quelle répétition inconsciente se rejoue ici ? 

Le transfert amoureux est un moment de vérité subjective, que l’analyste accueille sans y 
céder. 

Danger de l’agir : quand la vérité devient agie au lieu d’élaborée 

• Si l’analyste cède au transfert (séduction, contre-transfert érotique, passage à l’acte), 
il interrompt le processus analytique. 
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• L’analyse devient alors relation réelle, non plus espace de vérité inconsciente. 
• L’amour devient acte, et non interprétable, et la vérité du sujet se perd dans une 

fusion narcissique. 

Toute tentative de "vivre" l’amour transférentiel empêche d’en faire le tour analytique. 

Transfert et vérité du manque 

• Le transfert amoureux, surtout lorsqu’il est non réciproque, confronte le patient à une 
vérité plus profonde : 

→ Celle de son manque constitutif, de ce qui ne sera jamais comblé. 

• L’analyste ne répond pas au manque, il le révèle, il le soutient comme moteur du désir. 

Le sujet découvre ainsi que son amour n'était pas destiné à être satisfait, mais à être élaboré. 

Clinique : exemple fictif 

Une analysante de 32 ans commence à idéaliser son analyste. Elle rêve de lui, se fait belle pour 
les séances, lui écrit une lettre d’amour qu’elle n’ose pas donner. 

→ L’analyste ne répond pas à cette demande. Il interprète subtilement ce retour d’un amour 
impossible, en lien avec son père distant et admiré. 

→ L’amour se déplace : il cesse d’être un besoin d’être aimée, pour devenir une mise en forme 
de son désir d’exister pour l’autre. 

Ce moment a été vécu comme une révélation de sa vérité d’enfant, jamais aimée pour elle-
même. 

Lacan : L’amour comme piège et comme vérité 

• Pour Lacan, le transfert amoureux est une ruse de l’inconscient : il fixe le sujet là où il 
cherche à comprendre. 

• Mais c’est aussi une occasion de dévoiler le fantasme, d’exposer la structure du désir 
inconscient. 

• D’où son idée de “vérité menteuse” du transfert : 

→ ce n’est pas vrai, mais ça dit quelque chose de vrai. 

"La vérité a structure de fiction." (Lacan) 
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En résumé 

Élément Fonction dans le transfert amoureux 

Amour transférentiel Vérité subjective déguisée en amour réel 

Analyste Écran, support du fantasme – pas objet réel 

Vérité Celle du désir inconscient, du manque, de l’histoire infantile 

Danger Passer à l’acte ou vouloir "vivre" la scène au lieu de l’analyser 

Enjeu thérapeutique Symboliser le désir, le relier au fantasme originaire 

Conclusion 

Le transfert amoureux en psychanalyse n’est ni à éviter ni à satisfaire. Il est une scène de vérité 
inconsciente, où le sujet répète, reformule, met en jeu ses impasses affectives profondes. 
L’analyste, en refusant de répondre à cet amour, permet au sujet de rencontrer son propre 
désir, non dans sa satisfaction, mais dans son élaboration. C’est là que se joue la véritable 
fonction de vérité de l’analyse. 
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